
âBERRY
COURTIER
EA^d- £

Lssion
commissaire-priseur

B SPARKS
tel ttusseli.)
WA. !I

•onneries à bon mar-

, & CTJZNEj-
lin de ce genre è 
, à l’enseigne de la

lRBIERE,

n de la rue Duke,
l, OTTAWA,

mil * CUZNERi

ZINA
HOÜtliOUKB

te Sussex,
WA.
OEL ET 
FOUR DE (/AN 
de Bagues.. 
l’oreilles. M

An ut anx

i argent
É PRIX
sons le plus cour; 

lx modérée, 
ire montre WaitLa.

»?ZUT A.
ARIT-TT fl AI I-,

la»

*

IL

-

SANS EGALE

DAZE
tuner
3HAUSilIRES4*
I DÉTAIL I
MES

ie VBgliae
A.
s nombreuses pra- 1 
tawa et de ses en- 
1 a acheté et mis t , 
nachines du vaste Y 
m opération 
Lee pour la

'CHAUSSURES
rer l’attention du

lissement est sans \ 
ît de ce genre à i 
d’ouvriers de pre- 1

ÆMA^DEi
i exécutée et expé- I 
is court délai. j

s les Commandes J
ux sont employés, k 
Prix très modérés, J
SOLLICITÉE

e la acampagne fe- 
• cette MANÜFAC- 
illeurs.

lZE,
opriétaire.

PIS etc.

£ TAPIS
WA.
iortiment, les mell* , 
plus bas prix en

s, Rideaux,
s, Garniture? 
toute sorte.

IS D’OTTAWA.
PAKKN.

CD et Gie.
>. *

i

TECAL
K NK L U

FUNEBRES j

ilhousie,
WA.

écharpes de

/is.

VERITABLE ELIXIR du DR 6UILUE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX Sc ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul GLAQE3, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 

FAUX OAOl, «rt 
Forcmtlfet

Familles üoiçnM* des 
dôrâblee de médicamenta.

1 *■'XAIrir de GuillM.
H omcacee, les plus utiles, les plu;

, préparé
plus economiques comme 

Il est surtout utile aux Médecin* dt campa 
» la (latte ourritrt A laquelle il épargné des fn 
àit'nfêftîntê f*uixm OUILLlt ut toujours 

Comme Purgatif, il ut tonique en mime temps 
11 *'Je ef (ore# toutes les mentions et donne de ts force tus organes.

un dm médicament* les plue 
comme Dépuratif.

secours médicaux et

PM

mis const'
Au Heu d’exiger une dltte slrlre tt ut utile qu'un 

bon repas sat pre le soir du Jour où on en ftit uuge.
Il peut être sdmimitré troc un Igtl suocts i It 

plu* tendre enfonce comme I It plus tt trime 
vieillesse, etns crante tftuoune espèce dsocldent. 

One expérience do plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l’Elixir GuilUé 
prépare par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIE, 
le. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dans le* MALADIES de. FEMMES, 4* ENFANTS, dn FOIE et dan. tonUe les tttltdlu congestlus. 
üif Bred ON, qii est n véritable Traité de MAfttiie tioelle, est Jaiite à tlâ|v beiteille le Yérltall» ELIXI* fl DILUÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : !>' Kd. Morin dt O», Ph*"-Ch'~, 314, rut Saint-Jean.

JStvS»
I À PRÉPARÉE AU BISMUTH

U Par CH. FAY, Parfumeur
9, Rue de la Faix, 0 — F-AHIB

La

Le FER SI»., 
BR A VASS qun}qucfeoutles i>av j°ursanté eu très peu de temps*

N ocnA ni oaiTiifrtMi i
tt Cm Imttathns. i

LE SEUL VINLe FER ïïgSSR&XSSSS. 
BR A VAIS iïiï%rhà"'nl à l’extrait

de FOI» de Montre
Sont l'emploi

donne ht mtmo» ritu/Utt
quo oolul de

Le FER S?cuîue7S«S„Æ

a - rr n est le moins cher des fer- 
Lu rtn ruglncuxpuisqu’unflacon 

DD A 1/A IC entier dure uu mois a six 
Dn A r/l/v semaines ; le traitement 

revlentdoncàiBcentlmes 
par Jour.

l'HUILEdeFQlEûlORUE
est

le Vin û l'Extrait 
de Foie de Morue

CHEVRIERLO FER ne noircit Jamais
BRAVAIS les dents.
Un prospectât détaillé accompagnt [EXIBEB LA8IIMTURE CHEVRIERi

choqué flacon.
Dépit dus testes les bornes Phirmiciei. Dépôt i Québec : D» MA. MORIN A CP»,

IhAnuclana^klsbiaa, 11*. îm UiHml

J. B. AUI AL,EXPOSITION de PARIS 1878
HOBS CONCOURS

'""ASTHME PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER,

Par la rovsu du

Dr Cléry
Dépositaires à Québec : D’Ed. MORIN & G1*,
M. C. 0. Dacier a ers médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Marchand dk

PEINTURE
BT DE VITRES,

526 RUE SUSSEX.,iMi"aig'"iïïaig

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER
UCANADA AWW

LA
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

17 mars 1883 la

4 CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les .Jouis

CHARS PULLMAN.
ïRaccordement à la gare Bonaventure, de Mont­

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du 2 
ouleront comme
Partant d’Ottawa 

N.00 a.m.
4.50 p.m.

«i AT’*-'

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POU» les ROGNONS

BT AUTRB8

MEDECINES CELEBRES

Janvier 1884, les trains olf- 
suit •

Montréal.. I Arr. A R 
11.35 8.20

POUR LES. I Arr. A Ottawa. 
12-20 p.m.

| 8.00 p.m.
Pr’t de Montréal 

8.45 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec 1’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxck.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô* 
rm. lires dans tout le Canada pour leur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Ride 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAOLISH èt FRERE, rue Qne6n> ouest.

au;

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE GRAND
Magasin de Meubles

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les paesagars pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

[). 0. LlNtiLEY,

DK

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

.Nu*. 530, Bue SUSSEX, Ottawa,
Gérant M. GRATTON est toulonrs heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. Constructif et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chant' 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, parade 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
turOcl. 18.3

L, A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

tm* ARGENT A PRETER -m
Ottawa,3 janvier 1883.
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FETULLETON

LE FILS
DEUXIEME PARTIE.

L/INTRIGUE.

tSuUci
Jacquet-- Baillent resta un mo­

ment silencieux, interrogeant du 
regard la physionomie du jeune 
homme. Mais Eugène savait 
admirablement se contenir ; il 
gardait son attitude calme et sur 
son visage pas un muscle ne 
s’initait.

—Au fait, vous avez raison, 
répondit l’homme, et je ne vois 
aucun inconvénient à vous li­
vrer d’avance le [secret.

—Eh bien, quel est ce secret 
si terrible ?

-L’homme continuait à le re­
garder fixement.

—Cher monsieur, dit-il d'une 
voix qui sonna comme un cui­
vre, vous n’êtes pas le fils du 
marquis de Coulange.

XXII
UN COUP DE'FOUDRE

Eugène sentit une douleur ai­
guë, comme si une lame eût tra­
versé son cœur.

Il se dressa, pâle comme un 
mort, le regard chargé d’éclairs, 
frémissant de la tête aux pieds.

—Vous mentez, vous mentez! 
exclama-t-il d’une voir vibrante, 
vous êtes un misérable, tin lâ­
che infâme !...Vous insultez une 
femme, la marquise de Coulan­
ge, ma mère !

Les poings fermés, menaçant, 
la fureur dans les veux, il était 
prêt à bondir sur Jacques Bail­
lent.

Celui-ci tira de dessous son 
vêtement un poignard qu’il po 
sa sur la table.

—Votre couteau de bandit ne 
m'épouvante pas, vous pouvez 
m’assassiner ! cria le jeune hom­
me hors de lui ; mais vous ne 
m’empêcherez jias de vous dire 
que vous êtes un lâche et un 
infâme coquin 1

L’homme se contenta de haus 
ser les épaules.

La colère d’Eugène s’apaisa 
subitement II joignit les mains 
et, regardant le ciel :

—Oh ! ma mère, ma noble mè­
re, dit-il avec un sanglot dans 
la voix, c’est vous, une sainte, 
qu’un misérable ose insulter de­
vant moi !

—D’abord, jeune homme, dit 
Jacques Bailleul d’un ton rude, 
je n’ai pas insulté la marquise 
de Coulange ; c’est vous qui 
vous êtes imaginé cetâ. Comme 
vous le dites, elle peut être une 
sainte, je n’ai aucune raison 
pour prétendre le contraire. 
Quand vous serez plus calme et 
mieux en état de m’écouter...

—Parlez, parlez ! l’interrompit 
Eugène avec violence.

—Voyons, qu’avez-vous sup­
posé ? Que j’accusais la marquise 
de Coulange d’avoir eu un amant 
duquel vous seriez né ? Mais je 
n’ai pas dit cela du tout. Vous 
avez mal interprété mes paroles, 
Je vais tâcher de me faire mieux 
comprendre : Vous n’êtes pas le 
fils du marquis de Coulange et 
vous n’êtes pas davantage le 
fils de la marquise de Coulan­
ge !

Le jeune homme poussa un 
cri sourd; ses bias tombèrent 
lourdement, et, livide, la sueur 
au front et les yeux hagards, dé­
mesurément ouverts, il resta im­
mobile, comme foudroyé.

—Voilà le secret, cher mon­
sieur, continua Jacques Bailleul, 
je n’ai pas besoin de vous faire 
remarquer, n’est-ce pas, combien 
il est précieux pour moi et terri­
ble pour vous ?

—Je..je ne suis pas...leur fils! 
balbutia Eugène d’une voix 
étranglée, se parlant à lui-mê-

—Non, vous n’êtes pas leur 
t...Ah! dame, il y a là 

toute une longue histoire, un 
véritable drame.

Eugène s’agita convulsive­
ment, en portant à plusieurs re­
prises ses deux mains sur son 
front.

—Mais cela n’eSt pas, cela

me.

fils

LE CANADA, 5 NôV. 1884

Feuilles d’annonces
“Il esl si souvent d'usag i d’é:rire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis -! • changer 
lout-à-coup son aniete eu une reclame 
appelant /attention du public sur les pro- 
pri tes des Amers de Houblon pour encou­
rager je peuple à en faire l'essai, et lui 
prouv r «y Vil ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

• Le remède est si favorablement an- 
! once par les journaux de tous les partis 
••t de toutes lus dominations religieuses, et 
;1 supplante toutes les autres médecines.

•• Personne ne peut ni-»r la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
in -ntre beaucoup <1 habileté en composant 
une médecine r.vnt les bons résultats sont 
palpables ”

n’est pas ! s’écria-t-il en regar­
dant autour de lui avec égare­
ment ; oui, c’est une imposture, 
une monstrueuse machination !

Et se tournant brusquement 
vers Jacques Bailleul :

—Mais avouez, avouez donc, 
que vous mentez !

—Vous n’êtes pas le fils du 
marquis et de la marquise de 
Coulange.

—Je ne vous crois pas ; où est
la preuve ?

—Vous oubliez qu’il y a des 
papiers.

—Ah ! oui, les papiers, où 
sont-ils? Et quand même, ils 
sont faux. Ils ont été fabri­
qués par quelqu'un, par vous, 
peut-être...........

Jacques Bailleul frappa deux 
coups dans ses mains

Aussitôt, une petite porte 
s’ouvrit et un homme masqué 
se montra dans l’encadrement.

—Le manuscrit ? dit Jacques 
Bailleul.

L’homme masqué s’éloigna et 
reparut presque aussitôt, tenant 
dans sa main un cahier ayant 
une couverture bleue. Silen­
cieux, il s’approcha de la table, 
posa le cahier devant son com­
père, puis sortit de la chambre 
dont la porte se referma. Alors, 
Jacques Bailleul reprit la paro­
le.

—Les papiers existent, dit-il, 
les voilà ; il vous reste à savoir 
si c’est là l’œuvre d’un faussai-

II ouvrit le manuscrit à une 
page qui avait été marquée à 
l'avance par une corne.

—Pour plusieurs excellentes 
raisons, continua-t-il, je ne vous 
mets pas ce cahier en mains : 
mais approchez-vous et vous 
verrez.

Machinalement, Eugène s’a­
vança. Ses yeux tombèrent sur 
le manuscrit ouvert. Aussitôt, 
il se rejeta en arrière, en sursau­
tant, comme si une bête veni­
meuse l’eût piqué.

—L’écriture de ma mère ! ex- 
clama-t-il affolé.

—Non, pas de votre mère, 
mais de la marquise de Coalan-

Nsi MOB

. eiions «le revet «» r le 
l#lu* !>el a«Norlim?i:l 

«te loi let \ elufle* et «loreeN 
|H>ur (vnotre* qui ait 

j«4 ;ihIk ete loi porto en faim ia

Non?

JACOB EH 6 ATT.
MlGISIl PlflS 3: Ht CIBLES.

as HUI. Kl UE A U.
miirlêî

“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

ad nées.
“ Les in^d^c.ns ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.
“Vraimeu! Vraiment !
“ Combien ous devons être reconnais­

sant» pour celle médecine.'’
Lot ttoiiffraiiroH d’une fille

“ Il y n onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de doule ir.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ hile était sous les soins des meilleurs 
m- decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
b Ion que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un |»ère qui we rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable."
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers."

N. B.—Voyez le éehantilions de 
ces toiles dans nia vitrine.

CÜHPAGSIî; de NAVIGATION 
RIVIERE OTTAWA.

r

LIGNE QUOUOIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA I.E QUAI 
DE LA REINE

««-TOUS LES JOURS-®»
A 7 HhlUKESnV MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

. 82.50 

.. 4.00 
.. 1.50

Première ( lame, aller
do do aller et retour. 

Seconde Clause

re. 4.50

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRÀNSPORÉ A BAS PRIX. 

Four pliiN amples informa­
tion n s'adresser an bureau 

de la compagnie, 
ffcUAI 1>E JLA REINE

Unk Dame d’ütica, N,Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

AU CLERGE
01TAWI PLATING WORKS

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffrez-von* de maladies de» 
rognons ?

‘ Le “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
J «vais été condamné par treize médecine 
éminents du Détroit.”
r M. W. Deveraux, Mechanic, Ioriui, Mich.

Toute espèces d’ornements d église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX;

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, UÜE PPAIIKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespé 
domes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, 
Lltrietsan Monitor, Cleveland, 0.

îft
Bd.

Sonffres-vone de la maladie de

“ La “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la’consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

ge.
—Ah ! c’est à devenir fou ! 

s’écria Eugène en serrant sa tête 
dans ses mains crispées ; c’est un 
rêve horrible que je fais !

—Non, vous êtes bien éveillé. 
Allons, continua-t-il avec un ac­
cent demi railleur, lisez cette 
page seulement, et vous appré­
cierez la valeur de ma marchan­
dise.

Sonffrimt dp lu dlabpte T
, Le “ Kidney Wort ” est le remt'do le plus 
çaee que j’aie prescrit. Il procure un 
ilugement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffrez-von» de maladie* du

’\Lü “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Ganjos Nationale, N.Y.

foie T

1».

.Sou lirez-vo*»* de douleur» dans

“ Le, “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me ^ le ver, mais quo je me roulais

M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

MAGASIN D’HABITSLe jeune homme se rapprocha, 
se pencha sur le manuscrit et 
lut avidement.

Soudain, il se redressa en pous­
sant un cri rauque, il avait la 
figure décomposée et le regard 
d’un insensé.

—Un enfant volé, introduit 
par fraude dans la maison de 
Coulange ! mnrmura-t-il d’une 
voix qui ressemblait à un râle­
ment. Et c’est moi, c’est moi !

—Vous-même, jeune homme !
—Oh ! oh ! fit le malheureux.
Il était haletant, de grosses 

gouttes de sueur tombaient de 
son front et coulaient sur son

DE PRINTEMPS ET O’ÉTÈ°c.
Souffrez-voiiM de maladie» de» 

rOglIODN ?
Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'o remède vaut

TOUTES SORTESsCHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

tsaml Hodges, Williamstown.West Va.
Nouffroz-von» de la «•nn»tl|m(ionr
. Le ‘Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’uguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt. VENDANT A BON MARCHE.
Sonffrez-von» de la malaria ?

“Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cia

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESrk, South Hero, Vt.
Eto*-v«us bilieux T

Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAIIIETE PRESQUTNFINIE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
I.iNGE DE CORPS, etc.

visage.
Jacques Bailleul frappa de 

nouveau dans ses mains. L’hom­
me masqué reparut. Il avait 
évidemment deviné pourquoi 
on l’appelait, car il apportait un 
petit paquet enveloppé dans un 
madras, Sur un signe de son 
complice, il se retira. Jacques 
Bailleul avait pris le paquet. Il 
l’ouvrit.

—tenez, dit-il à Eugène, voi­
ci les langes que vous portiez 
le jour où vous êtes entré un 
matin, secrètement, au château 
de Coulange. Regardez : un 
petit bonnet, une brassière, une 
petite chemise...

Eugène se précipita sur ces 
objets, les prit dans ses mains 
fiévreuses, tremblantes, les tour­
na et les retourna, en les regar­
dant comme un condamné à 
mort, regarde l’instrument de 
son complice. Puis; jetant les 
langes sur la table, il fit quel­
ques pas en arrière en chance­
lant sur ses jambes. Un gémisse- 
sement sourd s’échappa de sa 
poitrine et il s’affaisa sur un 
siège, lourdement, comme une 
masse qui tombe,

(A suivre.)

«J«tfdc8, hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
-- ‘ri’ hlme ™ avait recommandé ce remède. 

H. Horst, Caissier M. tiank.Myertown.P».
COLS

'1.
Etes-vous torrtnre par le rhuma­

tisme ?
“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j’eus soufiert pendanLtrcnte ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine- 277, RIIE WELLNtiT il,
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies quieu^ont 
fait usage en disent le plus grand bien.” \ 

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vcl

C. Gagné et Cie
la5 mars. 1883

R1 vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_____________Faite» usage du

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Le Puri!;ca£c;:r du Sang. Végétal Balsamique j

VER SOLITAIRE
N. H. DOWNSUun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiittirq qui se détache 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tote, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti 
on n’txige aucun payment avant qne lever 

it sorti tout entier. Envoies un tim- 
recevrnz une circulaire donnant

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Tour* la Coque» 
luche et toutes les maladie* 

des Poumons.

de CINQUANTE- 
reconnu comme le

paix
25 cls. et «1.00 la Bouteille

VENDU PARTOUT, et par \
n. O. DACIER, Uttaw».

bre et vous rec 
les conditions.

HEYWOOD A Cie.,
19 Park20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousie.
Place, New York

lan14 mal1 juillet 1884

\

KIDNEY-WORT
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